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« Entre Espérance et découragement ; de l’histoire 

à notre actualité… » 

**** 

Aujourd’hui, j’ai souhaité jouer un peu aux devinettes, mais sérieusement 

rassurez-vous, avec les auditeurs qui nous écoutent. 

Je souhaite vous lire un texte. L’idée serait d’en trouver l’auteur, un texte sans 

doute récent ? 

Je vous le partage. 

« Je vous souhaite des rêves à n’en plus finir, et l’envie furieuse d’en réaliser 

quelques-uns. 

Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer, et d’oublier ce qu’il faut oublier. 

Je vous souhaite des passions. 

Je vous souhaite des silences, je vous souhaite des chants d’oiseaux au réveil 

et des rires d’enfants. 

Je vous souhaite de respecter les différences des autres, parce que le mérite 

et la valeur de chacun sont souvent à découvrir. 

Je vous souhaite de résister à l’enlisement, à l’indifférence, aux vertus 

négatives de notre époque. 

Je vous souhaite enfin de ne jamais renoncer à la recherche, à l’aventure, à la 

vie, à l’amour, car la vie est une magnifique aventure et nul de raisonnable ne 

doit y renoncer sans livrer une rude bataille. 



Je vous souhaite surtout d’être vous, fier de l’être et heureux, car le bonheur 

est notre destin véritable ». 

Je livre les secrets de ce texte. 

Ce sont les vœux qu’a prononcés Jacques Brel sur Europe 1, le 1er janvier 1968 (il 

y a plus de 50 ans). En 1968, nous étions 23 ans au-delà de la Seconde Guerre 

mondiale et ce n’est que 5 ans plus tard qu’allait débuter la première crise 

pétrolière de 1973, avec son lot de conséquences, dont un chômage massif et 

une inflation considérable. De mutation en mutation, de taux de chômage en 

taux de chômage, de moments de croissance en moments de croissance, nous 

avons connu un développement sans mesure toujours et sans attention au 

respect de la planète, alors, du libéralisme toujours effréné et d’une 

mondialisation pas toujours vertueuse. Arrivera la crise de 2008, vous connaissez 

la suite et vos auditeurs aussi. 

Je pense qu’il est bon, de temps à autre, de rappeler l’histoire. 

Maintenant, j’ai emprunté ce texte à un édito de Jeanne-Marie Boulard dans le 

journal numéro 115 de février 2021 de La Voix de Magdala, cette formidable 

association qui, communauté chrétienne implantée à Lille et à Faches-

Thumesnil, œuvre dans une dynamique d’action sociale d’intérêt général. 

Cette association rassemble, depuis 1986, des personnes ayant l’expérience de 

la grande précarité et d’autres, de tous types, qui font route avec elles pour vivre, 

ensemble, la devise « Lève-toi et marche », convaincues que la misère n’est pas 

une fatalité. 

La présidente, Jeanne-Marie Boulard, ne m’en voudra pas d’avoir emprunté ce 

bel édito, je pense. 



Que nous dit-il ? 

Dès 1968, des personnalités, des artistes aussi forts et emblématiques que 

Jacques  Brel prononçaient des paroles que nous pourrions prononcer 

aujourd’hui en période de  pandémie mondiale (le texte que je vous ai partagé il 

y a quelques minutes). 

Pendant que l’Homme détruit parfois la planète, les vies, la relation digne, juste 

et humaine à l’autre, l’Homme accompagne aussi, répare, aide, soutient, 

s’engage, sauve, sans relâche, dans le bénévolat, la fraternité (« Fratelli Tutti », 

tous frères, nous dit le Pape François), la solidarité, le don de soi. 

Cet édito m’a frappée, touchée, fait réfléchir à l’histoire. Je souhaitais le partager 

avec vous, avec les auditeurs, et en profiter pour mettre en lumière l’action de 

MAGDALA. 

Aujourd’hui, MAGDALA a lancé un food-truck pour réinsérer, former à l’emploi, 

mettre en activité des personnes qui rejoignent l’association. 

Je vous en reparlerai à l’occasion une autre fois ou, mieux encore, vous pourrez 

relayer cette belle expérience d’une façon ou d’une autre. 

De l’histoire à aujourd’hui, avec les mêmes mots et tonalités, gardons 

l’Espérance au-delà de tant de raisons de nous décourager. 

Ma chronique de ce jour oscillait entre Espérance et découragement. 

Que vive la petite flamme Espérance ! 
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